
PARLEMENT FEDERAL Ouvrez l’Œil !
CHAMBRE DES COMMUNES REGARDEZ CE QUE FAIT

CHEAP JACK(Séance du 14 Mai.)
La séance est ouverte à 3 hrs p.ro.
Les bills suivant» son U'lus pour la troi­

sième fois.
Bill concernant l’intérêt dans la Colom- 

bie Anglaise.—Llhonorable M. Thompson.
Bill concernant certains ouvrages sur les 

rivières navigables.—Sir Hector Langp vin.
Sir'John RlACDONALD“proposc la -troi­

sième lecture du bill concernant la repré- 
lentation des territoires du Nord-Ouest 
dans le parlement du Canada.

M. MILLS propose comme amendement 
^ue ce bill soit déféré à un comité pour 
t insertion d’unoclause pourvoyant;à ce que 
chaque individu du sexe masculin, âgé de 
21 ans, sujet de Sa Majesté, et résident de­
puis douze mois dans le Nord-Ouest soit 
lualifié à voter pour Félection de-memhrca 
4 la Chambre des Communes. Ber du sur

Scs i rix modiq es, s* s conditions faciles 
et la variété de ses marchandises ont telle­
ment fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge 4 doux étages de 
pieds de longueur. Beaucoup de person­
nes d’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

soixante-dix

TENDEZ L’OREILLE
En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Les personnes qui p dent dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar­
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent compta- l.

Pour pouvoir ,-ccorder au public les 
avantages que

division.
L’honorable M. MILLS propose 

poede bill soit-renvoyé au comité pour en 
retrancher’partie de la clause 18 exigeant 
an dépôt des * candidats à Ta Chambre des 
3ommunee.--Pardusurdivision.

M. WATSONiproposeSe vote an-scrutin 
pourpro^égeCles électeurs-contre lin lluen- 
g^inaue du gouvernement.—Perdu sur
'ï/honur&ble M- THOMPSON propose la 

neonde lectere du fcill amendant l’acte 
MDCernant la réforme1 des jeunes délin- 
mants dansée comté do Halifax, Nouvelle- 
Ecosse.—Aeréé.

L’honorable M. THOMPSON-propose la 
leconde lecture d’un hilT amendant l’acte 
xmcernaBt les offenses contre la personne.

LELAIkpropose que 
en comité des Bub­

on d’appe- 
r le Sénat.

i ncore

vHSAP JACK
lui offre, il faut comme lui n’avoir pas do 
loyer il p iyor et posséder les moyens d'a­
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant suns ûlre gôné par le crédit qu’il 
accorde lui-mùme,

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES
^Çjhonorable M. Mc 
Chambre se forme

M. MILLSdit qu’il a lüntentio 
:er l’attention delà, Chambre su 
fl est d’opinion que le Sénat est incompati­
ble avec le principe du gouvernement po­
pulaire. Le but du Sénat est de protéger 
es divers intérêts des provinces, et oepen- 
iant l’électorat n’est pas admis à user do 
ton contrôle sur la création de cette Charo- 
Dro. Sous ce rapport, le Sénat n’est pus en 
iarmonte avec les principes do la constitu­
tion. Car actuellement le Sénat peut faci- 

u’êtrc composé que d’amis et de 
Dartisans du gouvernement. Pouréviterce 
lamier, il faudrait nécessairement que 
es membres du Sénat fussent nommés par 
c^euple, et aussi que leur nombre fut

Sir John A Macdonald dit qu’il est évi- 
lent que l’honorable députe ne pouvait pas 
lompter une cette question passerait, du­
rant la présente session. L’honorable dé­
juté pretend que le constitution du Sénat 
l’était pas en harmonie avec le principe 
fédéral, mais il no faut pas oublier que la 
«institution du Sénat ne tient pas du prin- 
dpe fédéral mais bien do la constitution 
iritanuique. (Il cite l’acte de l'Amérique 
Britannique du Nord.)

Aucun gouvernement en Angleterre, 
»uf dans de très rares exceptions, n’a ren- 
rentré do difficultés à la cliambre des loros 
in sujet de ses mesures surtout depuis 
^adoption du bill concernant la réforme.

se rappelle aucunjeas où la chambre 
les lords ait rejeté une mesure du mo­
ment qufelle avait jugé que cotte "mesure 

contrait les vœux du peuple.
gouvernement responsa- 
lons adopter le système 

créer une seconde 
us en avons fait l’ex- 

enir à l’ancien

MATELASPLUME,
LITS A RESSORTS,

POELES,MIROIRS,
IMAGIES ENCADREES,

HORLOGES, VAISSELLE, 
VOITURES D’ENFANTS,] 

VERRERIE,LAMPES,
FERBLANTERIE,

BATTERIE DE CUISINE,
COUTEAUX, etc.

E. D. D’Qrsonnens,
GERANT

Vis-a-vls le <Jro« Orme

Rue Principale, Hull

Gr.B.ü ne

’’N vons un
die et si nous voufe 
iméricain il faudra 
chambre élective. No 
périence et il a fallu rev 
système. Même l’honorable George Brown 
% voté pour l’abolition du Sénat électif et 
rette fois il a agi sagement. Au reste il n*y 
a jusqu’à présent rien devant cette cham­
bre qui indique que le peuple désire quel­
ques changements à la constitution du 
sénat. Il a toujours été d’avis que deux 
corps électifs nuiraient au bon fonctionne­
ment de la constitution.

A 6 heures la séance est suspendue.

TAPIS
Nos importations de prin­

temps sont arrivées.

Dessins les plus nouveaux en

BRUXELLES,SEANCE DU SOIR
TAPISSERIES,

Tout laine 
UNION, FICELLE.

Les bills suivants sont lus une troisième

Bill pour incorporer la compagnie de 
télégraphe “ North American."—M. Tay-

Biii nt la co 
estera

mpagnie du “North- 
1 Junction Railway”

concernant 
era and North W 
—M, Kilvert.

M. DAVIES 
constitution du
seule Chambre suffit mais tant qu’à avoir 
un Sénat il est en faveur d’un Sénat élec­
tif.

M. McNEIL est d’avis qu’un Sénat électif 
nuirait aux intérêts du pays, car cette 
Chambre dépend entièrement du peuple et 

res savent fort bien que pour 
leurs sièges il leur faut d’abord

Le plus grand assortiment 
dans Ottawa.

reprend le 
Sénat.

débat sur la 
U est d’avis qu’une 
ais tant qu’à avoir

Voyez nos prix avant d’a­
cheter ailleurs et vous sau­
verez de l’argent.

—aussi—

200 douzaines de

les memb 
Conner

à leurs commettante tandis qu'au 
_i membres ne sont pas exposés au 

danger d’etre Influences par l'excitation 
populaire dont ils sont indépendants et 
c'est en cela que consiste la meilleure ga­
rantie pour sauvegarder les intérêts du
‘X JAMIESON 
député avait fait 
d’un omendvmen 
mais qu’ii avait c 
nement et votera 

M. CASEY 
M. WOOD (

plaire à 
Sénat les

Rideaux en pointdit que si l’Iicnorable 
un motion directe au lieu 
t il aurait eu son appui, 
onflance dans le gouver- 
lit contre l’amendement, 

appuie l'amendement. 
Broekville) n’est pas en fa 

veur de deux pouvoirs électifs. L'honorable 
député a eu tort de dire que le Sénat était 
au pouvoir du premier ministre, il ne l’est 
pas plus qu’un juge nommé par 1» Cou-

MM. Fisher, Amyofc, Laurier, Fairbanks, 
Armstrong, Weldon, Dupont, prennent, part 
au débat. Le vote est pris et l'amender 
rejeté. Pour 57, contre 89.

La Chambre se for 
sides et adopte p 
budget.

A 2.30 heures a.m. la séance est levée.

Très nouveaux.
(cÿ. Un grand, lot de Marchan­

dises mouillées venant de Mont­
réal. A Sacrifice.

1me en comité des sub- 
lusieurs articles du

DECES
En cette ville, le 14 mai, Marie Gauthier, 

veuve de feu J. Bte Auclair, de St Vincent 
de Paul, Québec, décédée à la résidence 
de son tils, M. P. C. Auclair, marchand 
tailleur de cette ville.

Les funérailles auront lieu le 16 courant. 
Le convoi funèbre quittera la résidence.de 
M. P. C. Auclair, No 240 rue Concession, à 
4.30 hrs P, M. pour se rendre à l’église Si 
Jean-Baptiste et de là au cimetière Notre-

Les parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

Les journaux de Montréal sont priés de 
reproduire.

itCii,
150, 152, 154, rue Sparks.

&

lASnilANT
Repas à toutes heures,

1421 RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.
Lunch à Midi, 6 billets poui $1.00.

GUSTAVE CHEVRIER,
Propriétaire.

Ottawa, 12 mal, 1886.

Peur pir les lai».
Noua venons de recevoir un 

assortiment de

TAPIo de BRUXELLES
-----ET DR-----

TAi-LSSIUÀlE
Voyez-les avant d’acheter.

Harris & Campbell,
RUE O’CONNOR.

VFNANT D’ETRE REÇUES

10,000
Pièces de canier 

peint,
De tous (/enres et de tous 

prix.

fi. PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE, OTTAWA.

HOTEL RIENuEAU
TEND BUIt LE ELAN

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre au public voyageur tout 
le confort désirable. La tablo est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de 
et cigare

pr imière classe, des vins, liqueurs 
s de choix.

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. U. Richard, 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

rue

lité.

IV. PaGE et Cie.,
Imprimeurs et Relieurs,

No. 1621 rue Principale,
hull.

Impressions de toutes sortes exé­
cutées avec soin, élégance et promp­
titude.

Se charge aussi de la confection 
des insignes pour clubs et sociétés 
nationales et de bienfaisance.

Prix très modérés.
N. PAGE et Cie.

Ottawa, 12 mai 1886. ta

J’ai maintenant en mains un imme 
eortiment de chaussures faites à la maie 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu 
vaut désirer en fait de chaussures de 
printemps et d’été. Bonne qualité, demie» 
goût et à bon marché.

G. MURPHY,
No. 636 cété ouest de la rue Sussex.

devoir de discuter cette question ici, 
car je considère que je n’ai point été 
élu membre de la Législature Pro­
vinciale pour discuter les actes du 
gouvernement fédéral.

u Je n’ai point l’intention d’inter­
venir dans les questions q 
ressort du parlement fédéral-, de 
même que je m’opposerais à l’inter­
vention du parlement fédéral dans 
les questions qui nous concernent 
exclusivement. Nous sommes re­
présentés à Ottawa, où celte ques­
tion a été réglée après avoir été 
discutée à fond.

u II serait ridicule que la législa­
ture provinciale se constituât en 
Cour de Révision pour modifier une 
décision du plus haut tribunal que 
nous ayons dans le pays.

“ Une chose qui me frappe c’est 
que les métis n’aient pas présenié 
une seule requête en faveur de Riel; 
si les Métis n’ont pas daigné s’occu­
per de cette cause, je ne vois pas 
pourquoi l’on soulèverait aujour­
d’hui celte question pour créer des 
haines et des divisions paimi les 
Canadiens Français.

u M. Dorais accuse les libéraux de 
n'être pas simères dans leurs pro­
testations et dit qu’ils ont soi levé 
la question Riel dans le seul but de 
favoriser les intérêts de leur parti.

“ Dans le comté de Lotbinière, 
dit-il en terminant, les libéraux 
n’ont poiul osé toucher à cette ques­
tion, de crainte que M. Joly ne s’y 
opposât et ne lit subir une défaite à 
leur candidat.

L’IMMIGRATION CHINOISELE CANADA l’inviiatiou de M.Sur
McDonell, Prés dent du Cercle La- 
foi trine, un g rend nombre de mem­
bres de l’Assoe'c lion Ouvrière Con­
servatrice se sont réunis, dans la 
salle St Joseph "dans le but de 
discuter les questions se rapportant 
au Bill de l’Immigration Chinoise, 
actuellement sous la considération 
du Parlement.

M. McDonell ayant laissé le fau­
teuil après les délibérations ordi­
naires du Cercle Lafontaine, M 
Stewart y fut aopelé et présida la- 
d: cuasion des deux sociétés réu­
nies.

Ottawa. 15 Mai 1886 ui sont du

LISTES ELECTORALES

La nouvelle loi va augmenter 
considérablement le nombre des 
électeurs. En cette ville seulement, 
plus de 2,000 noms sont déjà ajoutés 
à la liste existante, et il est probable 
que de nouvelles inscriptions seront 
faites avant la dernière révision.

Cette loi est surtout favorable à 
la classe ouvrière, à ceux qui ga­
gnent de petits salaires,quand qpême 
ils ne tienrent pas feu et lieu. Elle 
est assez ample pour nous permet­
tre de dire que tout homme âgé de 
vingt et un ans et vivant du fruit 
de son travail, a maintenant le droit 
de vote î

La nouvelle loi est le suffrage 
universel corrigé.

Un grand nomble de canadiens- 
français ont été frustrés de leurs 
vot- s p r le passé au moyen d’un 
truc ingénieux pratiqué à leur dé 
triment. Ce truc consistait à les coti 
ser à un chiffre au-dessous de la 
valeur de 'eur propriété, soit moins 
de $400.

On calcule qu’à Ottawa seule­
ment, 150 à 200 canadiens français 
ont perdu leur vote de cette façon, 
à la dernière élection. Bien enten­
du que c’étaient des conservateurs.

Ce truc n’est plus possible au­
jourd’hui. La loi protège l’élection 
et contre le cotiseur- -plus sou 
cienx de son parti que de son de­
voir—et contre toute manipulation 
électorale.

Mais à l’électeur de se protéger, à 
lui de voir que son nom soit sur la 
liste. A cette phase, l’inscription 
n’est sans doute pas aussi facile que 
lorsqu’il s’agissait de faire une sim­
ple déclaration devant l’officier ré­
viseur. Mais quoique la procédure 
soit plus compliquée, cela est en 
core comparativement facile.

La seconde liste sera imprimée 
dans quelques jours. Que tous nos 
amis des différents quartiers la con 
sultent avec soin et qu’ils réparent 
sans tarder toutes les omissions qui 
ont pu, se glisser. Nous attirons 
tout spécialement l’attention de nos 
compatriotes du quartier Ottawa 
sur ce point, car nous craignons 
bien qu’il n’y ait là des lacunes à 
combler.

Ce qui est vrai de la capitale doit 
l’être encore davantage des comtés 
qui nous avoisinent, de tous les 
comtés d’Ontario où il y a des 
groupes français. Ici, du moins, 
nous avons une forte organisation, 
tandis que nos compatriotes des 
autres parties de la province sont 
presque entièrement laissés à leur 
initiative personnelle. Que nos 
hommes instruits, que les vrais 
patriotes se mettent donc à l’œuvre.

Ne l’oublions pas, le vote est le 
grand levier, le grand engin de 
notre système politique. Le vote 
c’est la représentation, c’est l’in- 
fluenôe, c’est le respect de nos 
droits. Plus nous aurons de votes, 
plus nous aurons de députés de 
notre origine, plus nous aurons 
d'influence, plus nous serons res­
pectés.

Canadiens, faites-vous inscrire 
sur les listes électorales 1 C’est pour 
vous non-seulement un droit mais 
un devoir.

Il est alors proposé par M H. J. 
Guppy, de l’association Ouvrière 
Conservatrice, secondé par M. A. 
Foisy, du Cercle Lafontaine— :

u Que les membres du Cercle 
Lafontaine et de l’Association Ou­
vrière Conservatrice, réunis en 
assemblée, et représentant la classe 
des ouvriers d'Ottawa, ont la ferme 
confiance que le Gouvernement de 
la Province adoptera les mesures 
nécessaires pour prévenir l’émigra­
tion chinoise an Canada. ”

Résolu de plus qu’un comité soit 
nommé afin de préserver la résolu­
tion ci-dessus à l’Hon. J. A. Cha 
pleau, Secrétaire d’Etat.

M. Guppy se prononce énergique­
ment contre l’immigration chinoise.

M. Foisy concourt pleinement 
dans les remarques de l’orateur 
précédent et croit que les efforts 
des deux sociétés réunis seront 
couronnés de succès.

M l’échevin Des jardins parla en 
lrançais et en anglais et dit qu’il 
était heureux, sur l’invitation du 
Cercle Lafontaine, d’adresser la pa­
role à cette assemblée. Il se réjouit 
de voir l’unanimité qui existe entre 
les deux sociétés et il espère que la 
victoire sera facile pour le parti 
conservateur qui en a déjà rempor 
té tant. C’est ce parti qui a inau 
guré toutes les principales réformes 
qui ont fait du Canada l’une des plus 
grandes contrées.

M. F.jH. A. Leggat est en faveur 
d’une taxe annuelle sur les mongols, 
ce qui les empêcherait nt probable­
ment de vouloir venir se fixer en 
Canada.

M. J. Dufresne dit que la protec 
lion personnelle était la première 
loi de la nature et que si le gouver­
nement ne protège pas les ouvriers 
ils auront à se protéger eux-mômes. 
Le parti conservateur, cependant, a 
toujours été le grand ami de la 
classe ouvrière et il espère qu’en 
cette circonstance le gouvernement 
sera encre à la hauteur de la 
position en protégeant les ou­
vriers sur les côtes du Pacifique.

M. H. L. Pinard dit que les Chi­
nois ne sont pas fait pour vivre 
parmi les peuples civilisés et il est 
prêt à supporter la plus forte mo­
tion que l’on puisse faire à ce sujet.

Il est proposé par M. Oscar Mc 
Donell, secondé par R. J. Dawson, 
w que le comité réuni soit de suite 
nquis de demander au gouverne 
ment de déclarer nul et de nul effet 
tout contrat passé dans une législa­
tion étrangère dans le but de favo 
riser l’immigration au Canada.”

M. McDonell parle en français et 
en anglais et dit en substance que 
les classes travaillantes avaient 
droit à tous les égards du gouver­
nement. . Il croit que l’immigration 
chinoise est un grand mal pour le 
pays, vu la différence de mœurs et 
le petit salaire dont ils se contentent.

Le président se lève alors et dit 
que l’an dernier 300 manufactu­
riers de cigares, allemands d’ori 
ne, ont été engagés avec un salaire 
qui ne pouvait être accepté par nos 
ouvriers canadiens et à^leur arri­
vée à Montréal, ils ont remplacé 
300 ouvriers canadiens qui se sont 
trouvés sans travail.

Les résolutions proposées,ont été 
adoptées à la grande unanimité et 
un comité a de suite été choisi pour 
les présenter, lundi prochain, à 
l’honorable M. Chapleau, Secrétaire 
d Etat, le comité ayant le droit de 
s’adjoindre les membres de toutes 
les autres sociétés qui désireront 
s’unir au mouvement Le comité 
fat composé des deux présidents, 
de MM. Bruce, Guppy et Curry, de 
l'association ouvrière, et MM: Pi 
nard, Foisy, et l’échevin Desjardins, 
du Cercle Lafonlaine.

PROJETS IMPORTANTS

Les Frères de la Doctrine Chré­
tienne ont acheté la semaine der 
nière sur la rue Sherbrooke à Mon­
tréal, une propriété de $70,000. Les 
Frères ont l’intention d’étab’ir un 
cours d’éducation supérieure.

Ou commencera la construction 
de cet établissement en septembre 

L’Lniversité Laval est aussi à la 
veille de creuser les fondations de 
ses bâtiments surjla môme rue. Cs 
deux constructions seront à 15000 
pieds de distance.

TRANSPORT OCEANIQUE

Nous apprenons que des arran­
gements sont sur le point d’être 
conclus entre le gouvernement im­
périal et le gouvernement fédéral, 
pour établir, entre le Canada et 
l’Angleterre, un système pour le 
transport et la livraison des paquets 
par la malle.

Nous avons lieu de croire que ce 
système déjà en opération dans 
plusieurs pays, aura aussi d’excel 
lants résultats ici.

SOUSCRIPTIONS POUR LES 
INCENDIES

(Suite'
...... $100 00
....... 25 00

25 00.... 10 00

E. J. Faulkner, marchandises.. 
Jos. Lapierre do *
Bédard et Lachapelle do 
A. Waters et Preston do 
Major Boya
N. Caron, en argent 
D. Cas°y
G. Lamontagne do ..........

do .............

5 00do
5 00
5 00do
2 00
4 00E. Petit 

A. Couture
G. Lafond
R W. Farley 
Jos. Fortin 
M. Patton
O. Germain 
C. Campagna 
A. Landry
S. Berton 
Z. Bannerville
P. Sabourin 
A. Montcion 
A. Carrière
H. Charlebois
F. Ranger 
C. Parent
M. Desormeau 
J. Vincent 
M. Robiboux 
A. Morin 
Jos. Desjardin 
M. Carrière

1 00do
1 00do
1 00do
2 00do
2 00do
1 00do ..
1 00do
1 00do ................

C0
1 00do
1 00do
l 00do
1 00do

do 50
50

do 50
do 50
do 50
do 50
do ..........

do .....

Plusieurs petits montants ne sont 
pas mentionnés.

Le total des souscriptions en ar­
gent et en marchandises s’élève à 
$226.61.

La somme de $46 61 a été col 
lectée en argent et $180 en mar­
chandises.

Les collecteurs continueront leur 
souscription la semaine prochaine 
dans le quartier No 3.

50
do 50

50

M. le président McDonell propose 
alors un vote de remerciements à 
M. Stewart pour la manière impar­
tiale avec laquelle il a présidé cette 
assemblée.

LA QUESTION RIEL

M. Dorais, député de Nicolet,xa 
fait un discours fort sage, fort mo­
déré sur cette question au cours du 
débat Riel. Quelques-unes de ses 
rvfli xions méritent d’être notées.

“ Je ne crois pat» qu’il soit de mon

Navigation
Le vapeur Gatineau est pa ti ce 

matin pour Montréal.

lo3
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nvoie vons dire 
rmeuse et son 
river. Ils ont 
ilité à M. le en-

s’était levé, 
on trouble af-

ierez le baron 
attention,mon 

ondit-il j’aurai 
ir aujourd’hui 
lémarche bien 
Ions faire, ma

rval avait vu, 
d’œil, que sa 
portune, aussi 
quelques ins-

le retira, Marie- 
temps de lui 
ns vouloir s’ex-

inaitre votre 
soir, je le con-
int.

airmense con- 
entque de nom 
it l’arrivée met- 
imoi.
quelques anci- 
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efois, avant 89, 
de longs mter- 
te à sa tante, la 
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